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L'internationalis-

me des Juifs
Vapor,

La Bruyère dit: «L'on de-
mande pourquoi tous les hommes

ensemble ne composent pas comme

une seule pation et n'ont point
voulu parler une méme langue,

vivre sous les mêmes lois, convenir

entre eux des mêmes usages et
d’un mêmeculte, et moi, pensant

à la contrariété des esprits, des
goûts et des sentiments, je suis

étonné de voir jusqu’à sept ou

huit personnes se rassembler sous

un même toit, dans une rême

enceinte et composer une seule

famille.»

Cette réflexion si juste et si

profonde fait ressortir la folle,

l’ignoranee, la malfaisance des

politiciens qui veulent créer d'uncô-

té l'Internationale juive,ct de 1'au-

tro,dresser les uns contreles autres

les citoyens d'une même nation.

Le génie des véritables hommes

d'Etat devrait, au contraire,

s’efforcer de faire de tous ces
êtres d'un même peuple une

grande famille ayant l'instinct de
l'union, l'esprit national.

Toutes les nations fortes gardent

leur esprit national, leur patrio-

tisme.

Quand elles laissent s’infiltrer
l'internationalisme, elless’affaiblis-

sent et deviennent peu À peu la

proie des Juifs qui sont les grands

instigateurs et aussi les grands

profiteurs de l'internationalisme.
La franc-maconnenie, qui est la

fille de la juiverie, est la grande

semeuse des théories prétendues

humanitaires de l’internationalisme.

En France, depuis quelques dizaines

d'années, les loges maçonniques

ont été envahies par des primaires,

par des membres de la petite

bourgeoisie radicale, aux idées

étroites, jalouses, sottement vani-

teuses, croyant posséder de pule-

sants oerveaux parce qu'ils nient

tout dogme religieux, tout en

faisant baptiser leurs enfants, bé-

nir leur mariage et presque toujours

appeler le curé la veille de leur

mort. “

Cette secte a attiré dane son

sein un nombre considérable de

fonctionnaires et a créé un véri-

table Etat dans l'Etat, qui exploite

la France au profit des frères.*,

France,
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En ces francs-maçons

s'opposent à toute réforme sérieuse

des administrations; oelles-oi

sont sous leur coupe. Ils sont

partisans des monopoles, dont ils

veulent occuper les postes et tenir

le personnel dans leur main leg

jours d'élections. Leschefs de la

franc-maçonnerie, qui sont surtout

des Juifs, veulent développer la
puiseance de cette confrérie sans

la Presse!Zig Zag

Le Syndicat Saint-Henri, en
arrière duquel se cache le Juif

Feldman, dit,par l'intermédiaire de

fa Presse, qu'il est l’ami de l'ou-

vrier, tandis que La Liberté,

magasia appartenant au même

Juif, se proclame l'ami des jeunes

mariés.

dauds!

C'est tout de même curieux com-
me les Juifs de Montréal sont

devenus, depuis quelque temps, les

amis des Canadiens français, selon  Si vous

Le nommé Feliman a dû lire
sans doute dans les «Protocolesd

que l'hypocrisie et la ruse doivent

être les quelités du Juif. Ët

n'a pas oublié ce texie !

La Presse, devient de plus en

plus l'organe des Juifs et des ba-

êtes insignifiant,

nom, saus talent et sans mérite,

faites faire votre portrait, et en-

voyez-le au journal des Barthiau-

me avec confiance. Vous
paraîtrez dans le prochain numéro

illustré et vous passerez à la

postérité! Ca ne coûte pas cher

Pour une piastre vous allez avoir

tout ga!

il

Le plus grand succès de ls

Presse c'est d'avoir vulgariser la

célébrité. Quant aux hommes vrai-

ment célèbres elle a su les noyer

dans une mer de bastes gens.

a 2 8
sans

Quand les Juifs vendent à crédit,

c'est pour lier mieux leurs victimes.   

La Commission des Liqueurs

continue de bourrer le public de ses

mensonges, par l'intermédiaire des
journaux ‘qu'elle paie grassement

pour faire cette besogne. Cet

argent sert aussi à acheter le
silence de ces mêmes journaux

Ainsi, d'une pierre la Commission
fait deux coups. Elle est habile,

ia:ontestablement!

Dans les campagnes, les juifs
font ‘souvent du colportage sous

des nomsfrançais. Ainsi, à Québec,

ilyen a un qui a pris le nom

de Portin pour faire mieux prospé-

rer son petit commerce.

 

 

 
mythe de l’Internationale ijuive.
Elle divise les citoyene, au lieu de augmenter, d'une façon considéra-

ble, le nombre de ses frères, dans
la crainte ‘de repartir antte trop de

personnesle pouvoir. Ils ont créé

des ligues qui répandent en France
les théories maçonniques et orga-

nisent, les troupes qui obéissent

aux loges dont elles- assurent- la,

‘domination.
Ces ligues’sont la; Ligue des

Droits de l'Homme; celle de la

‘ Libre-Pensée; celles des Jeunesses
‘républicaines ou laiques..

L'oeuvredela franc-magonaerie

le- règne des Juifs ee résume dans

l'anéantissement des forces vives
du pays. qui sont l’esprit patrioti-
que,l'esprit religieux et le sens de.

l'intérêt général'de’la nation.

feculer,

La franr-maçonnerie, passionnée

pour son oeuvre de destiuction,. e

embrigaës des.ûlliersde Cana-

ostien,
 

ment à son.‘service da.dou E -
l’autre, ontmortelléfpuled‘elle soutientie. ;
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doctrines

négation erronée

“Principes faisant -Ja force d'une |.
; en sitet.adil]*

NOTRE RACE EST NEE SUR LES BORDS DU SAINT-LAURENT OÙ ELLE

SEST DEVELOPPEE MAGNIFIQUEMENT
Alors que toutes les autres provirecs sent devenues en grande majorité anglaises, celle de Québec

est resiée française par ses lois civiles, par ses coutumes, par sa langue ot par sa foi

 

 

Ce fait très Important éclaire la route que nous, Canadiens ranges,
devons suivre, si nous voulons jouer en-Amérique— —|.

un rôle de premier ordre
 

Nous avons perdu, dans le passé, des forces vives, en nous disséminant dans- des. provinces
que nous savions d'avance acquises aux ArgloSarons
 

une oeuvre: démagogique; |

démagogie est vouée”fatalementà
w'efforcer de les‘lier entre eux par l'anarehie. -

l’idée de la patrie.La grande pencée

de la maçonnerie destinée dassurer La secte

ih
 

meçonnique avait.df

en Fraocé, |

après la guerre;la fausseté

conceptions:aMn reiriatnaiwe,‘de
‘huwasataires,

de tous

 

Corrigeons aujourd'hui cette grave erreur en faisanttout ee qui ost
possible pour garder les nôtres dans notre provinee |

Mais il ne suffit pas de nous multiplier pour être en‘ élat de faire sur ce continent les gestes de
Dieu; il faut surtout que nous soyons un peuple fork et que neus puissions tendre

librement vers nos plus hautes aspirationsRationales

La Confédération entrave notre marche Vers‘notre idéal: ronsll

fit sup sespuines érigeons l'autonomie du bas (i

 

 

 

' i : ;
‘or,la sourde aux avertissements-

patriotisme qui prévois les dan-

nerie discute.Ja patrie, l'autorité,”

l'ordre, Ta religion, . trompe

pendant et,

  

‘aut.terre, .; ‘sans‘labeur:

qu'à Bysance, les,ai
se

 

du

Gers extérieursfuturs. Le meçor-

le 5

|peuple.en lui promettant'leparadis =
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Les Juifs de Moseoifo

mentent la révolution 5

on Chine A

    

     

   

   

   

  

   

       

   
  

 

        

 

  

 

   

   

 

   
    

     

 

La dépêche suivante en dit long

sur l'origine des émeutes en Chihe: 200

«Moscou,13 juin.—Ce matin;à Un

9 heures, par temps nuageux, ‘une : CL
escadre d'appareils de bombarde-

ment, portant un nombreux équipa-

ge de techniciens et quelques

propagandistes, a appareillé pours

la Chine.Les avions survoleront:da :

Mongolie, le ‘désert de Gobi, et’
atterriront à Pékin. Au départ,
Rykow, commissaire -du peuple,

souhaita bonne chance à la mission -

et rappela son extrême importance
dans le combat acharné que de na

peuple chinois livre, en ce moment;

à l’impérialisme capitaliste.» =

Ces propagandistes de l'émeute: en
en avion rappellent le transport.de

Lénine en wagon plombé en:‘Russie .
Devantcette immixtion nette des.

bolchevistés juifs de Moseou, en.

Chine, que font faire les peuples

chrétiens ?

En outre, on lisait:récemmentdans::

les journaux européens: va 5. Lo
¢Pékin,—On mande de. Shanghaï,La

que, dans une interview accordée 25
aujourd'hui au représentant’dune
agence anglaise, le pibsident

l'Université nationale - socle
‘chinoise,“Kiang.Kang!Nu,a
elaré:

«Si \opitetion n'‘eatpai rapidi
Ne

  

  

«difficile:de’maîtriser.»
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‘Difgravel événements se dérou-
lent ‘én Chine depuis le 30 mai

“out d’aliord, ce ne fut qu'une

Brave d'ouyriers chinois employés

dans unoli filature japonaise de

hanghaï. L'un des grévistes, qui

ttayait dedétruire les machines,

“UE blessé par un contre-maître

J8Ponais et mourut peu après. La

dessus, grand tumulte. Lesétudiants

%0 mettent de la partie et ameutent

à foule. La polica internationale

SUrvient, Deux de ses hommes,

Sux Anglais; sont attaqués sauve-

Sement. Leurscamarades, redoutar t

Que là station (qui contient un

“dépôt d'armes) Ne soit pillée, se
Écident à faire feu et quelques
hinois sont tués. Tel est le point

de départ. ‘ ‘
Depuis lors, il ne s'est presque

Point passé de jour qui ne fût
signalé par das violences. À Pékin.

QUI déborde d'une jeunesse uni-
Versitaire assez impatiente, ce ne

%00t que cortèges d'où s'élèvent
®S tmenages contre los. légations,
5 Chinois qui serventlasétrangers,

£tc. Dans plusieurs vil'es de la
légion maritime ou de l'intérieur,

Ankin, Chinkiapg, eto., des dé.oi-

To ony éclaté et fes étrangers Qui

Y vivent plus disséminés que dans
‘es ttranty ports» ont jugés pru-

Ont de s'enfuir en grand nombre.

bang hai, eh 25 navires de guerre

RORtactuellement au mouillage, à

in où los gardes des légadions

ONt été renforeés, les Européens ne
SEmblont sérieusement menacés ni
ANS lours biens Ni dans leur vie
aig, pour ge qui est de l'ensemble

u Pays, les meilleurs observateurs

CXDriment les plus grandes appré-
Mensiens. Sommet-nous sur le point
9 voir se répéter la poussée

Xénophebe qui ébranla la Chine
OUt entière il y à Vingt-sing ans?

Les émoutiers et manifestants se
Tâllient autour d'un programme qui
lent en peu de mots: abolition du

Privilège spécial des étrangers et

Pour y parromir, boycottage des
Anglais of des Jupénais, plus acti-

VeMent mêlés que les natiopaux des
Autres pays awx incidents du 30

Mai: retrait des concessions; pleine

Têstauration de la souveraineté

Chinoise; punition par la loi chi-

ROise et lea tribunaux chinois de
Ceux qui amassacrèrents les Ou-
"Vrierg 40 Shanghai.

Trois ordres de faits expliquent
Ces dangereux Mouvements.

La révolution de 1911, qui mit

in à la dynastie des Ming, a sécoué

8 Société chinoite tout ent'ère.
Toutes les inetitutions sur les-

Quelles elle reposait, non seulement

ANS l'ordra politique, mais aussi

ANs l'ordre social et familial, sont

Atiourd'hui contestées. Par exeraple,
Riversité de Pékin possède un

T&lteur, ancies Ministre de l'ins-

traction publique, qui prétend di-
“Rer hardiméat «la nouvelle marée
intelleetuelle? et prêche à ses étu-

laûts l'affranchissement civil

Politique ot religieux». Cette piopa-

Bandy ost d'autant plus efficace

Qu'avec ses grandes ambitions cen-

tralitatrices, le régime répub'icein
n'a jusqu'ici réussi qu'à priver le

Pays qu minimum de gouvernement
Ynitaire qu’il possédait auparavant.

lOis ou quatré grands seigneurs.
CKerçant le gouvernement de plu-
Bleurs provinces, Tcheng Tsolin, en
Atdehourie, Feng-Yu-Hsiang, le

“Hénéra)

|

chrétiens, Ou Pai-
U (pour le moment vainou), ete.

Se disputent lé capitale où affluent
88 recettes des Chemins de fer.
°¢s .douanes, de la gabelle, etc.
Peroyeg par les étrangers. Pour le
Moment, Tuan-Chi-Jui règne à

Piliir1a grâce de Chang-Téo-

 

“Lin, Mäis, au-desrousde ces dicte-
tours éphémères, s’agité dansles
provinces les tuchuns ou gouver-
“meurs militaires, chacun d'evx

pourvu d'une armée nombreuse

formée de sans-travail, de vage-

bonds, etc., chacun d'eux saisissant

tout ce qui est À sa portée. Entre

eux ne cessent guère les hostilités

coupées d'intermèdes diplomati-

ques. Ba ce moment même les gens
du Yunnam se battent autour de

Canton avec les héritiers dudéfunt

Sun-Yat-Sen, intitulés communi:-

tes. ; ‘

Telles 6tant les dispositions de

l'esprit public et telle l'anarchie
régnante, les Soviets juifs de Mos-

cou exploitent le Céleste Emgirc
comme un territoire de choix. Ils

ont passé contrat avec Pékin en

mai 1924, reonçant solennellement

à tous les privilèges de l’ex-trate:-

ritorialité. Mais Karakban, installé
à Pékin et les délégués de Moscou

intronisés à Canton par Sun yen

Tzen, n> s’autorisent de ce geste

que pour intervenir plus énergique-

ment dans les affaires du pays et

pour exciter eatre le Japon et le:

puissances européennes le mécon-

tentement populaire.

LE
tavumaveis J) samme?

L'action  néfaste

des Juifs
À travers le monde

evene6e

]_e travail de Moscou en

Angleterre

Les autorités ang'aises viennent

d’intercepter une lettre de Moscou

adressée au parti communiste

britannique. Cette lettre dit:

«Tous les soldats de l’armée,

wewnbres du par.i, doivent main-

tenir des relations étroites avec

les compagnons restés dans les

rangs et obtenir d'eux les revo!-

vers, les fusils, les bomben et les

sut:es armes qu'il faut acheter si

en ns peut pas les avoir autrement.

fl faut maintenir les meilieure

rapports avec la police, conn:ître

les noms des autorités militaires

at ohtenir des renseignements sur

l'erganisation militaire. Il est

indispensable d'organiser les chè-

meurs qui coostitueront la force

arméo principale au moment de

la révolution. Les communistes

arrêtés doivent nier leur participe-

tion au parti communiste »

Saas commentaires!

Les judéo-communistes

en Angleterre

Le correspondant particulier du

Daily Mail, de Londres, à Moscou,

écrit à son journal:

«Un document secret, élaboré

par Zinovieff et présenté par lui à

la conférence des chefs des Soviets

qui a eu lieu récemment à Moscou

jette un nouveau jour sûr les

intrigues des communistes russes

en Grande-Bretagne.

Avec une cynique franchise,

Zinovieff a déclaré que le maintien

de la domination bolcheviste en

Russie dépendait de la mise en

train des mouvements révoluticn-

naires dans les autres pays de

l’Europe.»
I! a ajouté que la Grande-Brela-

goe est maintenant le champ le

plus favorable pour la culture

communiste.

L'exposé ‘de Zinovieff a été

approuvé par le. bureau politique

du comité central du parti com-

muniste. 

gemmes: martttn tetwe Sri ve

 

toujours été ehoyés

Vraiment, les Juifs, qui sont
parmi nous, peuvent se compter

chanceux de vivre à notre époque

et soua le régime de faveur que

nous leur avons oct'ôyé, car, ia-

mais, dansl'histoire, leur congénères

ne fur:ot gi bien traités. H er encore,

sa languo n'avait aucun caractère

officiel, mais aujourd'hui, les choses

saat bien changées, puisque à
Montréal même, la 3ème ville

française du globe, le «yiddish»

est officiel à l'hôtel de ville Hier
“le Juif était valet; aujourd'hui, il
est le roi suprême international et
devant lui, tous courbent l’échire
De pourtant, y a-t-il être humain
plue dégcûtant, plus dangereux,
plus traître que le Juif?

Ah! si nous savions profiter des
leçons que nous ont données nos
aisux; si nous étions aussi sages
que le furent ces peuples antiques
qui traitdrens Jes Juifs comme ils
le mérituient, combien plus heu-
faux nous serions, combien notre
pays serait plus prospère. Tout
comme les inJividus, les gouverne-
ments cessent souvent d'être soges,
es le châtiment de leurs fautes ‘ne
tarde pas à fondre sur les peuples
Voyez comment on traitait les

Juifs dans le passé.

C'est l'abbé Lemaan, un Juif
converti, qui parle:

1° —La vente des Juils comme
bétail en foire, aspiès la ruine de
Jérusalem.—Nous avions vendu
le Juste pour trente deniers: à
la faire de Térébinthe, on donra

30 Juifs pour un denier. :
29—L'exclusion des Juifs des

rangs de la société,et cela parlcut
—Nous étions moins que des I(-
preus.

3°—Le soulilet gqu'd Toulouse, &
Biziers et ailleurs, un député
Juif était ob'igé de venir recevoir
publiquement, le jour du Ver-
dredi-Saiat.
4°—La rouelle ou l'étoile-jaune.

C'é‘ait un morceau d'étotfe jaune
sur nos poitrines, ou encore une
corne de cette couleur sur nos
chapeaux, afin que de loin, chacun
pdt nous apercevoir et dire:c'est
un Juif.

5°—Les quartiers à part ou juive-
veries,ruelles étroites insufficantes
souvent infectes, cù nos ‘anilles
ttaient parjuées à l'écart et
antassées.

69—La défense de paraître en
public certains jours de l'année.
Il fallait nous cacher: presque
toujours, depuis le matin des
Rameaux. jusqu'au jour de Pâques.
nous semblions rayés de la liste

des vivants.
7°—On suppliciait un Juif entre

deux chiens. En Allemagne, en

Suisse, on les pendait par les pieds
à côté d’un chien, par dérision,
parce qu'il ect le symbole de la
fidélité.

8° —L'expulsion, tous les foire,
de certaines villes au son de la
trompe.

9°—La défense de se baigner
dans les rivières où se baignaient
les Chrétiens.

10°—V'interdiction de certaines
p‘om:nades, places, jardins publics
I! n'y a pas encure cinquante ans,
que dans une cité d'Allemagne, on
lisait encore à l'entrée de la pre-
menade publique cette inscription :
«Défense aux Juifs et aux porcs
d'entrer‘ici».

Nous pourrions citer bien d'au-
tres faits, mais nous ne voulons
pas abuser de la bonté de nos
lecteurs. Celanous suffit pour
démontrer que le Juif, dans le pas-
sé, n’a jamais été aussi bien traité
qu'il l’est aujourd'hui, et que
touiours, pour les civilisés, le Juif
n'était qu’un sale individu qu'il 

|'talla’t fuir, ‘Les Juifsn'ont-pas
   
     

Chaque jour, l'histoire nous
apprend qu'un Juif émancipé, c'est-
à dire, le Juit que l’on considère
comme vous et moi, est un
tyran. L'histoire de la Russie, de
la France, de l'Espagne, des Etate-
Unis même, nous donne un juste
témoignage de cette grande
vérité. Ce que le Juif a
fait dans ces divers pays, tout
parbiculièrement en Prance et en
Russie, il le répélera, Goyez-en
assurés, chez nous,sl nous le lais-
sons faire.
Qu'attendez-vous pour agir?

Qu'il ait chassé nos évêques
nos prêtres, nos religieux, nos reli-

Lgleuses comme. en France, qu'il
ait banni, de nos Écoles, tout
caractère religieux; qu'il ait semé
partout la haine des classes, qu'i]
ait insurgé le travail contre le
capital; qu'il ait érigé partout le
oulte du veau d'or et de la Vénus
moierne; qu’il ait fait respirer, à
nos populations, par les Cinq sens,
le souffle de l’immoralité ; qu’il ait
renversé nos églises et en ait fait
des synagogues. Ou bien encore,
atten lez-vous qu'it ect fait couler,
chez-nous, des ruisseaux de sang
comme en Russie, oui, qu'attendez-
vous pour  barrer laJuif ? route gu

ul “eee

JEAN DOLLARD

Nnreassert werner

Uhoses et Autres
sv
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Los marchands détaillants

Au récent cong'ès’ de Hull, les
marchands détaillants de la pro-
vince ont G'u leurs officiers, Prési-
dent, Joseph Elie; ler vice-président,
E. Sauvé; 2e vice-président, J.
Savard; 3e vice-président, J,

» Filiatrault: trésorier, J. W. Moreau,
vérificateur, M. Chalifoux; secré-
taire, Mois: Lapointe.

a

La Suisse ne veut pes de bolehavisme

dans son armée

Le Conseil national, poursuivant
la discussion du nouveau Code
militaire pénal, a adopté, à une
forte majorité, un article punissant
la création de groupements cepa-
bles da détruire l'esprit de disci-
pline (conseils de soldats) et autres.
Un antra article prévoit également
la punition de l'adhésica audits
groupements.

M. Henry Joy est mort

M. Henry Joly, membre de l’Ins-
titut, est mort subitement, dans
sa propriété de Scigneley (Yonne),
_ Ancien professeur de philosophie
à l'université de Dijon, il fur
chargé de cours à la faculté des
lettres de Paris, puis au collège de
France.

ll laisse plusieurs Ouvrages se
rapportant à la criminolog'e: Le
Crime, Le Combat con re le Crime,
ete ; il écrivit, en outre, ure
Psy hologie des Saints, une P yiho-
logie des Grands Hommes, etc,

2 & 8

Comme des Chaca's

Durantla uerrce,en France, au
moins 40,000 Juifs, ayant l'âge re-
quir, se sont soustraits au service
militaire, alors que les Français par
centaines de mille tombaient au
champ d'honneur. Aujourd'hui.
ces 40,000 Juifs, comme des chacals,
tombent sur la France affaiblie
et la dévorent.  

   
MONTREAL, 4 JUILLET 1925
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Né à Paris, Jean-Baptiste Labat,
dominicain, avait trente ens en
1693; il professait la philosophie et
les mathématiques à Nancy.

Vêtu de sa robe blanche, rosaire
à la ceinture, mautesu noir sur les

épaules, très grand, très robuste.

il en imposait à tous par sa phy-

‘sionomie grave et ses traits énes-

giques. Ni humble, ni timide

mais avisé, intelligent, vibrant de

foi ardente, de caractère ouvert et

franc, de jugement eûr et promrt

d'esprit pratique, ce jeune reli-

gieux ne se sentait pas fait

pou: une vie contemplative.

Îl était de la forte race

de ces prétres-soldals qui, coiffant

non moins volontiers le catque que

le capuchon, souhaitent l’action.

n'ont nulle peur de la lutte,

a‘frontent et eurmortent l'obsta-

cle si imprévu qu'il soit.

Ce futen cette anrée 1693 que

parvint à Labat la circulaire der

Dyminicains réclamant des volen-

taires pour les Antilles. La mort

avait décimé les missions et les

établissements de l'Ordre men:-

çaïient ruine.

Ceci, qui eût fait reculer ou hé-

siter tent d'autres, décida le Père.

Il s'engagea d'emb'ée et arriva

À la Rochelle” dès le 24 août. TI

dut. dans un monastère, en com-

pagnie de Jésuites de Pranciscairs

et d'autres Domivicains, attendre

un navire en partance,

Habituellement rudes en ses fa-

çons et de mine sévère, le Père
Labat, cependant, se montre pai-

fois si disposé à faire p'aisir, ei

gai, ei malicieux, ci plein d'hi-

mour qu'il charme en même ter p«

qu'il domine. Aussi les religieux,

réunis là Éprouvent une telle

confiance et reconnaissent tent

d'autorité en ce jeune prêtre qu'ils

le choisissent pour chef...

En novembre, les missionneites

| s'embarquent. Perdant cette tia-

versée de deux mois. Labat donne

des leçons de mathématiques au

invente des distrac-

sortes pour lis

capitaine et

tions de toutes

passagers.

La Martinique en vue, notre

Dominicain ne s'’illusionne pes

sur le site et n'exprime aucun er-

thousiasme.

eL'île, avour-t-il, me parut

une montagne effroyable. partout °

creusée de précipices. Rien ne ne

p'ut, sauf la verdure...»

Eavoyé par son supétieur à M:-

 
couba, région salubre, il s’acclime- ‘
mate vite et, ma'gré ses premières

impressions rien moins

mistes, il se met cConsciencieusr-

ment, bravement, à la besognr.

, _. , François-Xavier,
qu 'opti-

Bien accueilli, il a tôt fait, ainei :

qu’à La Rochelle. de s'assurer In
sympathie et l'obéissarce de ceux

qui l'entourent. C’est une irrési: t'-

ble fascination. Du premier coup

cet homme extraordinaire se r(-

vèle administrateur, ingénieur,

architecte, agriculteur et wméranj-

cien. Se soumettant aux dures ex'-

gences de la vie colon’ale. il prcu-
ve, en maintesocc\:in15, Eon

génie organisateur, D'après se:

propres plans, il bâtit des chapelles.

des écoles, des couvents; il creuse

des canaux, établit des moulins et

des raffineries. Il améliore chaque

jour la fabrication du sucre. Hi

s'acharne à détruire les serpents.

En deux ans, il fait d'une p'anta-

j tion précaire, endetiée, presque en

faillite, la p'us riche erp'oitaton

de I'tle. Sa réputation g'andit; on
l'appelle de divers côtés. Il va pa:-

tout et, partout, sous son impul-

sion, industrie et commerce se
dsveloppent étonnamment.

Attaquée par les Anglais, la

Guadaloupe lui d mande de venir
la défendre. Et voici, dès son
arrivée, le Père Labat occupé à
élever forts, bastions, ravelins, es.  

cirpes et contrescarpes. Il y rluseit
À merveille.

Les Anglais entre deux eanor-
nades, affectant de déda‘gner et

de railler le Dominicain. lui crient:

—Eb bien! notre coup a-t-il
porté, Père Bianc? .

Il arrive au Père Blanc pour ra-
ba’sser celte jactance, de viser et
de faire feu À son tour.

—Et ce coup-'À, porte-'-il? ripos-
tc- -il, narquois.

Labat vise beaucoup mieux que
les ennemis. Aussi ceuz-ci atteints,
répondirent-ils dans un concert

d'imprécations rageuses:
Nous te revauirons ça, Père

Blanc!
Sur mer comme sur terre, La-

bat fait la guerre hardiment. II
s'onpose victorieusement aux dé-
barquements des Anglais et s'en
va, au large, capturer leurs na-
vites ou ceux des Cor:aires qu'ils
soudoient. Ii combat
ment boucanicrs et
Rien ne le rebute.
D: retour, pour tant de services

rendus, le Père est nommé vicaire
spostolique et Supérieur de l'Ordre
à la Martinique. L! n'en continue
pas moins à défricher, cultiver,
construire, irriguer. Puis, à travers
mille difficultés, il entreprend
d'utiles voyages. Sur routes ou
sans routes, il visite les colonies,
les étudie en leurs moindres dé-
tails géographiques, apprend tout
cs qu'on peut avoir de leurs re:-
sources ou de leurs productions...

Detrente à quarante ens, le Père
accomplit ainsi une 1 he quasi
surhumaine. Son ordre tel devenu
le plus puissant des Antilles. C-tle
prospérité ne lui donnait pas d'or-
gueil et n'aitérait en rien la trem-
pe de son curavière. Li eut tiré
sans doute foit déconcerié qu'en
le piît pour un précurseur: car,
homme de san siècie, il vivait ton
temps, nz se targuait pas d'idées
nouvelles et entendait simplement
remplir sa tâche de missionnaire,
lt demeurait le même, ‘pro‘ondé-
ment pieux, tolérant, aimant à
obliger, mais s'rictement juste, sans
fausse sensitil.té,

fibustiers.

C.F,

TreaA—— (f} TRISYE

Le monument. de saint Français-Xavicr

a dapn

Ua missicnnaire frarçiis, M.
Villion, à eu naguère la bonne
fortune de découvrir, à Yama-
gouchi, l'emplacement du temple
qui fut donné en 1 51 à saint

par le daymio
de son temps et qui lui servit de
résilience pendant six mois.
La campagne menée par M.

Valion pour élever sur cet empla-
cCement un monum nt au célèbre
apôtre vient d'êire ccurornée de
suocès. L'entrepiise est n aintensnt
entre les moins d'un chnvt6 orés-dé
par le pré'et de Yamagauchi et qui
comporte les principaux re-
présent ns dip'amatiques de diffé-
rents pays. Le prirce régent du
J+pon vient d'envoyer à ce comité
sa haute approbation,
Le monumient sers à la fois sim-

ple et grandiose. Sur un pied de
granit s’élèvera uvre CIO'x monu-
mentale en marbre blanc, portent
en croisillon le médaillor en bror ze
du saint Ac-lessus s(ra fixée une
p'aque avee In copie de l'acte de
donation de 1551, que l’an possède
encore.

‘

No négligez pas do payer votre
abonnement à la CROIX; o's itu-
portant, dans l‘ntérôt do la cam-
pagno que nous faisons, .

inlassab'e--
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Lo VIe Dimanehaprès la Pontecôte

Evangile sd n 3 Maure

Ea ce temp -'à, comme Jérs

était suivi d'une grande foule de

penp'e qui n'avait pas de quoi

manger, il appela ses disciples, et

leur dit: J'ai pitié de ce peuple,

car voilà déjà trois jours qu'ils

sont avec moi, et ils n'ent rien à

manger; si ji: les renvoie à j un

chiz eux, ils temberont en Céteil-

lance en chemin, car plusieurs tent

venus de loin. Ses discip'es lui

répondirent. Comment pourtait-on

dans ce désert, trouver ustez

pains pour donner

tout le monde? Il leur demanca

Combien avez-vous d- pains ? Sept,

lui dirent-il:. Alors il ordenra ou

peuple de s'asseoir à tcrre; pui-

1l prit les sept pains, rendit grâces

A Dieu, les rompit, les dorna à

de

à manger à

ses disciples pour les di-tribuer, et

ils tes distribudrent wu peuple.

lls avaient encore qut'jucs

petits poissons; il les bénit et le:

fit aussi distribuer. Tous Ceux qui

Luient là mangèrent, et furer.t

rarsasiés; et on remfporia rest

corbeitles pleines des  morecavx

qui étaient ce tés; or 3}: étaient au

nombre d'euviron quat € mille; et

Jésus les renvoya.

Le ca‘eudrisr de la semaine

D.man he — 12 juill-t. VI Pont -

côte. S Jean Gualbert, abbé.

Lun Ji, 13- -3, Ana:let, p.

Mardi, 19,—5. Poraveuture,é dd

Mercreli, 15,—S.

Jendi, 16 —N D.

mel

m

Hen: cup.

du Men:-Ce:-

Ventre Hi, 17 — S. A! xis pauvre

volontaire,

Samedi 15.-8 Caw lle de Lolli

c.

Suklaff,:.vorat de Toron'o, « à

accusé d'avoir obtenu 1510 pis: ties.

par fau ses reorésentations, d'Abi:-

ham S'obotsky Une petite chicare

entre juif»! L'affaire ce déroule au

palaisd2 justice de Montréal.  

1886

Un triompha du patholiisme

en Prusse

Pour la prem‘ère fois, depuis

quatre cents ans. la process on de

la Fêtr-D eu s'est déroulée le

jin dans les rues

Balin. La réforme luthériryne

avait marqué le commencement de

la persécution catholique poursui-

vie par Bismarck lors du Kultui-

Kampf,

Pour dorner plus d'é-lat à cette

c! émnnis, qui marque un grard

saicvès du catholicisme, Mer 1'¢ve-

que de Berlin portat le Seint

Sicrement, ID importantes perton-

nalités du Reich avaient bccepté

d: tenir les cardons du dais. la

procession  g'ert déroulée avec

be ucoup «d'éclat, au milieu d'une

foule norubreuse et tiès recueille,

Devant les reposoirs, tiès bin

décorés, qui avaient 6 € élevés en

plusieurs cniroits, stationrait tn

public Curieux et respectueux.
Aucau incident ne s'est produit.

La cérémonie di 14 juin montre

& façon dent la liberté de ronscier-

est respectée en Allemagne.

lle contirme lu parole du maré-

chal H ndanturg.

Dirant lus

cathoticisoe a fait
con i lérables dans tonte
gu:el particulièrement en

ce

l’Alleros-

Prusse,

 

    
 

 

eux une révélation.

mai leures otvragn con us.

teurs C'ussiques, Sciences

vrages de fonds.

Biographie, Mis«els.

Granger

La plus dmportente Librairie et 

LIVRE
L°8 nombreux élrangers qui visitent

frappé: per la quantité de livres qu'ils aperçcivent.

Nous vous invitons À prof ter des
mettons à la portée de tous, en groupant dans ne rayons les

Notre fouds de
augmenté des dern ères nouvenutés.

La dispoxit on pratique de uvre 6tnlngo vous permet de
« bouy siacr» tout À votre nise.

RAYON DES LIVRES

Nouveautés, Romans, Littérature, Pode: e, Critiguee, Au-
. Histoire, Géographie,

Livres d'utilité pratique, Cartes et Guides pour autuurut-il stee

Mécanique Aut« mcbile, Livres a dé nulementdertivés aux Bibl c-

thd ques Paroivsinles ot Scolairer, Album+srt Tivees d Images

porr enfante, Grands Oaviagees de Bibliobeque, Collections de
Livres Ruiiée, lditions de luxe.

RAYON DES LIVitES CANADIENS

Toutesles nouveautés du terruvir ainsi que les meilleure ou-

RAYON DEs LIVRES RELIGIEUX

Le p'us grand choix de Littérature Retigivu: 0 an Amérique:
Phi osophie, Théo'ogie, l’eriture Sante As:étisme, Hagiographie,

Demandez nos Catalogues

LIMITÉE

Libraires, Papetiers, Importateuss

43, Notre-Dame Ouest, Montrél

notr» maison gout

C'est peur

prande- facili €s que nous

hibriirte est

FRANCAIS

Beaux-Arts,

Frères

Papeterie Française du Canada

14 |
de la ville de :

nesrières années, le .

des progrès '

| POUR
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| Lo plus vieux journal

hebdomadaire

i

La Croix, fondée en 1003, est

! le plus vieux journal hebdomadai-

‘re publié ca langue française à
Montréal.

mes ae em

L'oeuvre du bon journal

recommmandés  .

par Pie X et Denoît XV

Sussucses

Notre Saiut Père le Pape DBenoft

XV écrivait, le 6 mai 1816: eLe

peuple chrétien,tou jours royalement

large pour toutes les initiatives qui

intéressent le saiut des âmes, 
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tribution à l'oeuvre de la bonne
presse, dès qu'il aura été éclairé
sur la couveraiut nécessité de cette
Œuvre et qu’il aura appris à le
regarder cemme la noble protec-
trice de ses intérêts,»

«Mettre les oeuvres de présse de
côté, disait le saint et clairvoyant

Pie X,c'est ce condaruner à n'avoir

aucune action sur le peuple et ne
rien comprendre au caractiro de
son temps.»

 
 

Pharmacies Modèles Goyer|
154-186 STE-CATHERINE EsT

TEb, EST. 4940-4275
700 STE -CATHERINB EST

TEL EST 3268-4698
MONTREAL

Nous Jéveloppans, imprimons et
agrandis-ons pour amateurs
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VENTE DE JUILLET |
20 p.c. d‘escompte
sur tous nos habits

THE®. MASSE
212 NOTRE-DAME Ouest

DI UXIEME PORTE DE LA RUE ST-PIERRE

“GERVAIS”
VEND BON MARCHE

MEUBLES
DE TOUS GENRES

Comparez Epargnez

GLACIERES
Noua vendons a fameuse alacière

«Fabi-n», gurantiset de vieille répu-

tation. Da plus, elle est fabriquée à

Montréal par des Canadiens. Satisfac-
tion ou argent rewmis.
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Grandes r&fuctions pour dix j us.
sur tous les modèies, exem- $10 85

°p'e: No 1 réduitä.....…...

 

 

A LOUER
Tables et

PAIEMENTS
FACILES

17 Mont-Royal Ouest
BELAIR 5053-6002

Chaises  —

 

 

loxigez les Biscuits MADELONS, JAZZ BAND
VILLAGE et VIN de

 

FABRICANTS de BISCUITS de6 QUALITÉ
PRIX POPULAIRES   
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Vêtements pour Hommes et Jeunes Gens
 

DU

 
Note: Remurques bien la

barre rouge qui traverse no-

tre marque de commerce,  

CONFECTION GARANTIE et SOIGNÉE
COMME NOUS N'EMBLOYONS QUE

CANEVAS DE TOILE, LES PARE-

MENTS SONT GARANTIS CONSER-
VER LEUR FORMÉ,

LIPPL & GARIEPY
LIMITÉE

Burcaux et Salle d'échantillons

2344

Manufacture: Joliette, Qué,

St.Laurent, Montréal

Il est beaucoup p!us trists d'avoir déjà VU et de ne plus voir,

qu, du n'avoir jamuis VU du tout
 

Das milli-rs de prrronnes Aveugles de la Prudence, sont ‘devenues
la Proje de l'obscurité. par une simple négligence

Vous évi:crez ce malhsur ea cunsultant nos Spéciali tes, au moin-
dre indice de Malaise de votre «VUE».

 

107-RurrSAINTE-CÂTHERINE:Es |
MONTREAL | ©

EXAMEN— GRATUIT
VERRES BOMBES Qualité Supérieure

Lunettes $6.50 Or-roulé

Lorgnons « COMPLET en Cornes
DE TOUS LES GENRES, pour loin on près

Nous garantissons tout Examen, commeétant strictement Scientifique

Nos verres sont faits dans notre propre Laboratoire

Consultations tous les jours de 8 hrs. am. à 7 hrs,
Ouvert le soir le VENDREDI et le SAMEDI

  
 

Assurez-vous bien de notre Adresse

197 Rue Ste-Catherine Est § SF
Entrevue Tel. Lancaster 6708 | w

 

 

 

COUVENTS ET COLLEGES
Rellureude bibliothéque solide à des prix exceptionnellement bas

PAR QUANTITÉ DE 200 OU PLUS

JEREMIE RICHARD, Rolieur, 81 Sault-au-Matelot, Québec ‘ A
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La fourberie du

Juif Schrameek

Le Juif S:hrameck est ministre

de. l'Intérieur dans

Painlevé, en France,

tel il fait la besogne des Juifs

O1 sait qu’il a voulu empêcher

que Jeanne d'Art ne fut {é Ce per

le peuple français en mai dernier.

Mais là ne s’arrête pas son prc-

sélytisme anti-français.

cabinet

comme

le

et

En peu de temps, deux mi'îtan's

«d'Action française», MM. Platesu

et Berger, sont tombés sous lc»

balles des anarchistes: deux ca-

tholiques MM, Ville et Vian, et

quatre membres des aJeunesses

patriotes», MM. Marchal, Trullet,

Tillet et Ricaud, ont été massa-

crés dans des embuscades longue-

ment préparées, annoncées même

À Marseille, crimes concertés et

collectifs. Et voici qu'après que

la justice a acquitté la Berton,

condamné dérisoirement les apa-

ches de Marseille, et négligé de

poursuivre les vrais coupables à

Paris, le ministre juif de l’intérieur

réserve toutes ses rigueurs pour

les victimes.

Vu la complicité indirecte du
ministre, les «patriotes» en face

des attentats répétés dont ile sont

les victimes avaient décidé de por-

ter des armes pour protéger leur vie

quand ils assistent à des réunions

publiques organisées par eux ou

leurs amis.

Le Juif Sechramecek a fait aussitôt

désarmer les patriotes, au moment

où, paisibles et joyeux, ils assis-

taient à une de leur réunion, rue

Hermel à Paris, mais il a laissé

les assassins, les communistes et

les Juifs leurs amis, tout armés

de revolvers, de bombes, etc.

Royalistes, Jeunesses patriotes

et catholiques ne s’arment que

pour se défendre. Ils a'arment

après avoir été attaqués, après

qu'ils ont eu des morts et dss

blessés dane leurs rangs, et après

que les pouvoirs publics se sont

montrés impuissants à les protéger.

Or Schrameck, accouru au bruit

des revolvers, na ze préocoupe que

de ceux qui n'ont pas tiré. Nu!

n'est dupe de sa formule: «N

fatcisme, ni communisme!» Quand

il aura jugulé acellules» et «ra-

yons», les citoyens paisibles lu

épargneront la peine de fouiller

leurs poches et de saisir leurs

matraques.

la seule

journal com-

Mais précisément, dans

Humanité du 10 juin.

muniste, les convocations des

“organisations centrales», des

afractions communistes», des

«rayons», des «rayons jeunessesr,

des trop fameux A.R.A.C. et des

«sections féminines» tiennent une

colonse entière. Tous ceux qui

pa se fourvoyer dans l'une

quelconque de ces réunions,

savent qu'à côté d'un certain

nombre d'ouvriers, —militants

coavaincus,— elles attirent irrési:-

tiblement, autour d'eux, dans une
demi-lumière propice, tout un

monde sinistre, apaches, soute-

neurs, proscrits suspects, 1Ôfeurs,

graines d'émeutiers et d’assassins

ont

Qu'a fait contre eux M. Schra-

meck ? Rien,

lis préparent l'assassinat, l’in-

cendie, la révo'ution! Tant pis’.
Ils s'arment. Tant pis!..

Ils s'allient ouvertement à Abd-

el-Kerim, qui les soldats

français, au Maroc, et s'emploient

da leur mizux à le cecrader. Ils

trahissent. Tant pi:!

Téut cela fait l'affaire du Juif

tire sur

Schrameck et de se: congénères.

A bas Jeanne d'Arc! À mort les

bons Français! pour que le Juif

règne!  

parieae TC aera” F@NTREAL, 4 JUILLET 1925
 
 

UN IMPORTANT DOCUMENT SECRET

Voici un document secret qui révèle que

versent régulièrement de l'argent entre les mains de

dans les pays étiangers, notamment en Bulgesie,

révolution mondiale:

UNION DES REPUBLIQUES

SOCIALISTES SOVILTIQUES

Commissaire du peuple

sux Affaires étrangèree,

N° 300)
Le 27 mars 1925

Au camarade Skhetbart,

Ea réponse d votre lettre No 2061 en date du 18 mars n.

vos communiquens que conformément guy instructions de

communiste balkauique auprès du Coniité exécutif

communiste (voir enlettre No 5732 du 16 janvier a.

payé leg somes du service de ln «valiee»n dela Section bailkazique pour

les mois de novembre et décembre 1924, confo:mén,ent à lu feuille de paie
Bu rupportant au service des courriers recrets, sang faire nucite retente

tiaire du Cammrintern,

 

les Juifs de Moscou
leurs agents

pour susciter la

STRICTEMENT CONFIDENTIEL

Aus Huregt du représentant p'énipoten-

Deuxième section.

c., nous

In Fédération

de l'Interuationale

e.), NOUR avons  

Le camarade Anastassoff a remis cet argent au camarade Tanoff

(à l'adresse: Sofia, rue Rakovski, No 60). qui a reçu 215 dollare américrine

et au Cainarade Knrastcisnoff (Sofia,

230 dallars américains.

rue Taigovekn, No 3,) qui a reçu

Les reçus ont été présentés au service du contrôle des fonds secrets.

Moscou, su Kremlin.

P.P., du secrétaire général de l‘Union
des Républiques soviétiques socialistes,

membre du Commissariat dis peuple aux
Affaires étrangères,

X...

 

Un bon moyen
{, we——

Voulez-vons vous dé-

barrasser des Juifs qui
menacent d‘infester vo-

tre ville ou votre villa-
ge?

Faites liré la CROIX,et
Vous constaterez aussi-

tôt les plus heureux
résultats.

On peut avoir cent
abonnements de trois
mois pour 25 sous cha-

cnn,ou 100 de 6 mois pour
45 sous chacun, servis
par la poste aux adresses qu'on nons donnera.
  

 

 
Dans les quartiers feshionabl

Qui leur à donné tout cot argent, ees grandes

LA BANQUED'EPARGNE DE
MONTRÉAL COMPTE UNE

DÉPOSANTS
n

LA CITÉ ET DU
TRENTAINE D

T
d THN
 

Les pues Sainte-Catherine et Saini-
artères commerciaies de Montréal, sent couvertes de magasins juifs
 

ES les deo
nduiis ogeupent

 

iortunes, ce conforté Les Ganadiens français
 

GAP, CO LTD,

149 Sainte-Catherine Est,

207 Sainte-Catherine Ouest,

299 Notre-Dame Ourst, Montréal,

NADAMS LÉONTINE INC, 218 Saïnte Cathorirs

Catherine Est, masquent la JUIVE L. KAUFFMAN:

MADELEINE MILLINERY, 250 Sainte-Catherine Est,

ROYAL FUR CO, 864

FASITIONABLE CLOTHING &

METROPOLITAN GARMENT CO, 265 Amberst, Montréal, masque lo JUIF I. COHEN;

CRESCENT CLOTHING MFG €0., 8 Villeneuve Est, masque le JUIF SAUL MENDELSOHN.

10 Mell,

Depuis vingt cinq ans, nos compatricles oni enrichi les Juifs, pareo eu‘ils ne cennaissaier{ pas rs méfaits de ce peuple el qu‘ils igncrai nt,

même que res marekands auxquels |ils bot{sient leurs éconcmies étaient des Juifs

(est pourquoi ia CÂOIX arrache eux Juifs les masques dont ils se couvrent
LILLIAN LADIES WEAR, 120 SainteCatherine Ouest, Montréal, masque le JUIF SAM.

THE NATIONAL DRESS & SKIRT LE,

NATIONAL CLOAK CO.,

NATIONAL PANT CO,

Montréal,

Quest,

fi MILLE

Laurent, les deux principales

Montréal, masque le JUIF J, SHAPIRO:

masque le JUIF P, GLICKMAN:

masquo le JUIF MAX GOLBERG ;

Montréal, «4 LÉONTINE MILLINERY, 142 Sainte-

Montréal, masque le JUIF D. KLEIN;

SaintGEORGE, Montréal, masqua le JUIF A. BERNSTEIN:;

iuasque Its JUIFS B. YATKAWSKY et SAMUELS;

DISTRICT DE

belles résidences

FINKELSTEIN;

 
 

 

Glanures

On mande d'Espagne que, dans

 

des

tenue

A la dernière convention

chefs de police du Canada,

| à Winnipeg, un des congressitea a

|
la commune de Saint-Jean-Loren- ‘

zano, un propagandisté communiste ;

espagnol, arrivé récemment d'Amé-

}+

{

au moment où il sortait de l'église ‘

le curé de la parcisee qui, en

chaire, avait condamné cette

propagande.

e . a

Le premier de mai dernier, à

Montréal, on a vu 10,000 per-

sonnes, hommes et femmes, parader

rues avec des insignes

Les malheureux,

ne savent pas où on les mène.

Qu'ils cachent bien que, s'ils

réussissent à pous jefer dans les

horreurs du bolchevisme, ils eomp-

teront parmi les premières victimes!

dans les

soviétiques. ile :

; da

rique, à tué, à coups de revolver Pour contrecarrer la diffusion de

dénoncé la propagande soviétique|

qui se fait surtout des |

enfants dans les milieux Ouvriers

Sydney, Nouvelle-Ecosse. |

auprès

en

ces doctrines de mort, On a suggéré

la ccntre-propagande dans l'enser-

gnement scolaire.

Très bien, cela.

pas tout: il

propagandistes et les flabquer cn

prison. La liberté da parole et

d'action a des hornes: celles

qu'établissent l'honnêteté et lee

exiences de l'ordre publie.

Mais ce n'est

mue" 49 deSeti

La Croix, fondée en 1903, cst le

plus vieux journal hebdomadalre

publié en langue française à

Montréal.

faudrait trouver les '

 

 

La main des Juifs de Mos-

cou dans les troubles

d'Égypte

Les documents saisis par

lice, au Caire,

la po-

prouvent sur abon-

qu'une conspiration

bolcheviste avait pour but de

faire triompher la révolution

communiste en Egypte, Les Soviets

juifs semblent ôtre très sérieuse-

ment compromis. L'identité des

Russes arrêtés n'a pas été encore

divulgnée, mais on sait qu’ils sont

associés avec les représentants du

gouvernement de Moscou. L'un

d'eux est arrivé en Egypte par la

Palestine. d'où le mouvement

révolutionnairo est dirigé. Sa mie-

sion était de réorganiser le parti

daminent

communiste égyptien, qui avait Été

sérieusement touché en raison de

l'étroite surveillance de la police.

Parmi les personnes arrêtées on

note un certain Juif Rosenthal,

sous le coup d’un arrêté d’expulsion,

mais auquel Zighloul pacha avait

permis de retourner en lLgypte.

ll semble égalementêtre en rapport

avec les bolchevister et il n’est

pas étranger à la campagne de

représailles contre les Anglais.

mouse  ——vemee

No nésligez pas do payer votre

abonnement à la CROIX; c'est im-

pertant, dans l'intérêt de la cam-

pagno que nous faisons 

Le péril allemand n'est

pas pire que le péril juil

La Cizeite dela Lausanne viert

de pabhes un article qui est foru

documenté, les

d'un nommé Wirth,

sur agissements

en Suisse.

En voici ur extrait:

Lorsque des Chambres de

sammerce étrangères sont fondées

sn Suisse, on ne peut que s'en

féliciter dans l’intérêt des relations

le bon voisinage et d'amitié. Mais

il est sous-entendu que ces asec-

ciations créées pour le profit des

industries étrangères ne aépas:e-

ront pas dans leur propagande des

{imites raisonnables. Nous considé-

rons comme un excès de ce genre

un appel de la Chambre de con:-

merce allemande de Bâle dont

nous extrayons le passage suivant :

«Le Reich allemand doit absolu-

(ment redevenir puissant (unbe-

«dingt wieder hochkommen).1! faut

tlonc, dans le combat économique,

tcharger (losgehen) avec la plus

«grande rudesse, partioulièrement

«les concurrents plus faibles. Nous

«ne devons pas seulement exporter

«au-dehors, à tout prix, les pro-

«duits allemande, mous devons

taussi les faire vendre à l'étranger

«par nos compatriotes. La bataille

«livrée par la concurrence alle-

«mande doit être gagnée par des

«Allemands. Nous avons aussi

«considéré le problème de l'enva-

«hissement économique de

«Suisse par les étrangers (Ueber-

«fremdung des Sehweiz), mais cette

«question ne saurait pour nous

«faire autorité. À notre avis, la

aSuisee a encore grand besoin

dl'ouvriers et de commerçants

dallemands, Nous devons donc

«zhercher à occuper toutes les

«positions qui peuvent nous être

accessible.»

Ce qui précède est un avertisse-

ment à tous les pays, notamment

au nôtre, où certaine race est en

train de déplacer les Canadiens

la

français ou anglais, écossais ou

irlandais dans le commerce el

l’industrie.

Le péril est grand, le danger

immineat. Mais nous avons le

remèjle: que toutes les sociétés

nationales, que tous les patriotes

se donnent le mot: encourageons les

nutres, lin définitive, un peuple y

gigne À acheter les marchandises

fabriquées dans son payset vendues

par les siens,

Ca ne sont pas les marchands et

les industriels étrangers qui entre-

tiennent nos églises, nos Écoles,

nos hôpitaux,ce sont les marchands

et industriels de notre race.

Songez-y toujours avant de

faire vos emplettes.

nano à raecermens

Quel est l‘inventeur du

cinéma

L'invention du cinématographe

est attribuée Jantôt à Lumière,

tantôt à Marey.

communication du docteur Richet

A l'Académie sciences, de

Paris. et d'après les archives mêre

de l’Académie, que a

consultées, lan découverte du prin-

cipe scientifique être

attribuée à Marey. quile premier
a pensé à prendre des photographies

À intervalles et à un

rythme rapide. Lumière n'aurait

fait qu'appliquer ce principe à

l’industrie.

La parole est aux partisans de

Lumière.

D'après une

des

celui-ci

devrait

réguliers 


